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‘La guerre, c’est facile. Ça peut
commencer tout de suite. Tout
ce qu’il faut, c’est six peso [15

cents] pour un appel téléphonique et
dire : ‘Allez-y!’” 

C’est ainsi que le général Ferrer de la
6e division de l’armée philippine décrit
la situation tendue entre ses troupes et
les rebelles à Mindanao.

Le général Ferrer a 5000 soldats et
6000 paramilitaires sous ses ordres,
aussi sa déclaration a impressionné la
délégation de la CMM et de Mennonite
Church Canada. Lors de leur rencontre,
il précisa qu’en dépit du fait qu’il était
prêt, il ne souhaitait pas la guerre. “Ce
que nous voulons, c’est que le processus
de paix reprenne,” dit-il.

Deux jours avant notre visite (le 7
août), la Cour Suprême des Philippines
avait bloqué la signature d’un accord
territorial entre le gouvernement et le
Front Islamique de Libération Moro
(MILF), un groupe rebelle incontour-
nable. Cet accord aurait permis au
processus de paix de continuer, mettant

ainsi fin potentiellement à plus de qua-
tre décennies de conflits dans le sud des
Philippines. Mais ce report a attisé les
tensions. 

Nous avons demandé au général, qui
est diplômé de l’Institut de Paix de
Mindanao, comment il utilise sa forma-
tion pour la paix. Cet Institut, aupara-
vant soutenu par le MCC, est main-
tenant sous l’égide de Mennonite
Church Canada par le biais de Daniel et
Joji Pantoja.

“J’ai appris à écouter et pas seule-
ment à entendre,” répond-il. “J’ai aussi
envoyé mes hommes se former là-bas et
cela leur a permis de repenser le con-
flit.”

“Je ne peux envoyer que trois ou qua-
tre hommes par an à l’Institut de Paix
de Mindanao” continua-t-il, “mais
j’aimerais bien en envoyer davantage.” 

Quand nous lui avons demandé
comment ses hommes réagissaient à la
formation, le général Ferrer dit qu’ils
étaient souvent ambivalents. “Ils se
demandent comment un guerrier peut

aussi être artisan de paix. Cela a créé
quelques conflits entre eux.” 

Le général Ferrer confirma qu’à 10
heures ce matin, le gouvernement avait
donné 24 heures aux rebelles pour met-
tre fin aux escarmouches dans la région,
s’ils ne voulaient pas que les forces gou-
vernementales interviennent. Il était
fâché à cause des pétitions locales retar-
dant la signature de l’accord territorial.
Il se demandait quelles seraient les con-
séquences immédiates de l’ordre gou-
vernemental sur le conflit régional.

Trois heures avant la rencontre avec
le général Ferrer, nous avions discuté
avec des responsables du MILF, qui sont
membres de l’Alliance de Mindanao
pour la Paix. Ils réfléchissaient à la
stratégie à adopter face au gel de l’accord.

Les responsables de MILF nous
dirent combien ils appréciaient notre
visite : “Nous avions entendu que vous
veniez, et nous voulions vous rencontrer
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Couverture : Des femmes et des
enfants de Yalve Sanga (Chaco)
regardent les membres du Comité
Exécutif planter un arbre lors de
leur réunion en 2007 (voir articles
sur les mennonites du Paraguay
pages 10 à 12).
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Après la réunion du Comité
Exécutif de la CMM à Manille
et Lumban (Philippines) en

août dernier, huit représentants de la
CMM et de la Mennonite Church
Canada sont allés à Mindanao au sud
des Philippines, une région dans laquel-
le les conflits entre les groupes rebelles et
le gouvernement se sont intensifiés. 

Les membres du Comité Exécutif,
Naomi Unger, Canada, Peter Stucky,
ancien président de l’Église Mennonite
de Colombie, et Markus Rediger, mo-
dérateur de l’Église Mennonite de
Suisse, représentaient la CMM. 

La Mennonite Church Canada
était représentée par Robert J.

Suderman, secrétaire général, sa femme
Irene, et Janet Plenert, secrétaire exécu-
tive de Mennonite Church Canada
Witness, présidente de la nouvelle
Commission Missions (voir page 6).

Les pages 2 à 4 de ce numéro
présentent les réflexions de trois des per-
sonnes qui se sont rendus à Mindanao : 

• Janet Plenert, qui emmenait la
délégation, raconte la visite avec le
général Ferrer de l’armée philippine ;

• Markus Rediger expose un projet
original : boire du café et travailler à
la paix ; 

• Peter Stucky médite sur les points
communs entre les évènements de
Mindanao et de Colombie.

‘Nous voulons la paix tout
autant que vous’

Janet Plenert
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parce que nous voulons la paix tout
autant que nous pensons que vous la
voulez. Nous avons besoin de votre aide
pour qu’on parle de ce conflit au niveau
international.” 

Le vice-président du MILF, Gazali
Jaafar, avait aussi eu l’intention de nous
rencontrer, mais il avait dû aller sur le
terrain “pour calmer les soldats et leur
expliquer la situation”. Il nous télé-
phona pour s’excuser de son absence et

nous remercier de notre visite. 
Alors que nous discutions de notre

visite un peu plus tard, Robert
Suderman remarqua que les deux partis
en conflit disaient la même chose. “Ils
désirent tous deux sincèrement que le
processus de paix reprenne. Ils veulent
une solution politique négociée, plutôt
qu’une solution militaire. Ils sont frus-
trés par l’ordre de suspension tempo-
raire de l’accord de la Cour Suprême.
Ils accordent une certaine confiance
aux responsables du groupe adverse. Ils
reconnaissent que ceux qui continuent
le combat agissent en dépit des ordres
de leur chef. Ils veulent tous deux la
paix.”

J’avais demandé au général Ferrer :
“Si vous pouviez écrire aujourd’hui les
grands titres des journaux de demain,
que voudriez-vous écrire ?”

Sa réponse fut consternante : “Le
général Ferrer est prêt à la guerre.”

Quand je lui ai demandé de clarifier
ses propos, il m’expliqua qu’ainsi, les
dissidents du MILF sauraient que l’ar-
mée est sérieuse et organisée, prête à
mettre fin à toute attaque et à réin-
stituer le processus de paix. 

Mais il n’y eut rien de ce genre dans
le journal du lendemain, et il n’eut pas
besoin de passer son appel télé-
phonique à six pesos. Le MILF, au
moins pour le moment, avait com-
mencé à retirer ses troupes.

Dernière minute : Depuis la rencontre
de la délégation mennonite avec le
général Ferrer le 7 août, le processus de
paix entre le gouvernement de la
République des Philippines (GRP) et le
Front Islamique de Libération Moro
(MILF) est resté bloqué. Aussi les combats
ont repris, et 160 000 personnes ont dû
fuir leur village. Peacebuilders
Community, soutenu par Mennonite
Church Canada Witness, essaie d’appro-
visionner des familles déplacées.
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Coffee for Peace est une initiative
dont l’objectif est de cultiver du
café de qualité aux Philippines

(vendu dans le pays et à l’étranger) et
de contribuer à la paix dans la région
de Mindanao, au sud des Philippines.

Daniel et Joji Pantoja, collabora-
teurs de Mennonite Church Canada
Witness, en sont responsables. Daniel
explique comment il a commencé : 

“D’abord, nous avons offert du café
aux dirigeants des deux groupes en
conflit dans la zone rurale. Nous avons
remarqué que si les dirigeants pre-
naient ensemble le café le matin tout
en discutant, il n’y avait pas d’affronte-
ment de toute la journée ! 

Un participant dit : 
“C’est du café de paix — du café

pour la paix.” Joji entendit cette
remarque et c’est ainsi qu’est né le
nom !”

Le slogan du projet est  “Pour les
cultivateurs, pour l’environnement,
pour la paix.” Daniel dit “Nous
venons d’ouvrir un café-bar à Davao,

la capitale de Mindanao. Nous espérons
en ouvrir d’autres ailleurs.”

“Vingt-cinq pour cent des bénéfices
sont investis dans le processus de paix.
Les petits cultivateurs font pousser du
café arabica de grande qualité sous les
arbres” explique Daniel. “Aussi il n’est
pas nécessaire de déboiser la forêt, ce
qui est bon pour l’environnement parce
que cela réduit le risque d’érosion du
sol.”

“Nous payons les produits aux culti-
vateurs dans la ligne du commerce
équitable, aussi les cultivateurs préfèrent
travailler avec nous”, précise Daniel.

Tous les participants — cultivateurs,
distributeurs, investisseurs ou employés
au café-bar — doivent suivre une for-
mation sur la paix pour pouvoir colla-
borer à ce projet. — Markus Rediger

Page opposée: Markus Rediger, mem-
bre du Comité Exécutif, serre la main
du général Ferrer. À gauche : le général
et Janet Plenert, responsable de la
délégation mennonite, à Mindanao.

Le café ouvre le chemin vers la paix

La délégation de la CMM et de
Mennonite Church Canada avec
le personnel de Coffee for Peace
devant le magasin de Davao,
capitale de Mindanao.

photo : M
arkus R

ediger
M

en
no

ni
te

 C
hu

rc
h 

C
an

ad
a

ph
ot

o



Qu’ont en commun Nokia,
Chevy, Dell et l’Église ?  C’est
la question que je me posais

pendant le voyage de la délégation de la
CMM et de l’Église mennonite du
Canada à Mindanao au mois d’août
dernier.

Mindanao est la région la plus trou-
blée des Philippines. Trois groupes de
guérilleros y sont actifs : le MILF
(Front de Libération Moro Islamique),
la  NPA (Nouvelle Armée du Peuple) et
Abou Sayyaf, un petit groupe soupçon-
né de liens avec Al-Qaïda.

Notre groupe a pu voyager dans la
région contrôlée par le MILF à cause
d’un cessez-le-feu partiellement
appliqué depuis deux ans. Nous avons
parlé avec les chefs du MILS, puis
notre délégation est allée avec deux
d’entre eux saluer le général Ferrer de
l’armée philippine (voir pages précé-
dentes).

Durant ces conversations, je pensais
à ce qui se passe dans mon propre pays,
la Colombie, où sont présents plusieurs
groupes de guérilleros. Là-bas aussi, des
groupes paramilitaires se sont formés
en réaction à la violence de la guérilla.
Là-bas aussi on argumente sans cesse
dans un sens ou dans l’autre. Là-bas
aussi, nous travaillons pour la paix. Et
là-bas aussi, le discernement et la
réflexion fondés sur la Bible sont néces-
saires pour éviter que l’Église ne prenne
parti.

J’ai pensé que Nokia, Chevy et Dell
ne se laissent pas prendre dans ce con-
flit. Et cela parce que des deux côtés,
on utilise les téléphones (Nokia), on
achète des ‘véhicules utilitaires sport’
(Chevy) et on écrit des revues de presse
sur des portables (Dell).

Si Nokia, Chevy et Dell peuvent

rester au-dessus de la mêlée, pourquoi
pas l’Église ?

N’avons-nous pas un message de
Dieu appelant toutes les parties en con-
flit à une nouvelle manière de vivre ?
Ne pourrions-nous pas leur dire, sans
triomphalisme : “Vous avez tort tous
les deux, à la fois dans vos méthodes et
dans vos objectifs. Dieu a mieux à vous
offrir.”

Mais l’Église est différente de Nokia,
Chevy et Dell. Ces entreprises ne se
préoccupent sans doute pas de ce qui
se passe, aussi longtemps qu’elles
gagnent de l’argent.

L’Église se soucie de tout ce qui
touche à la vie des personnes, à la
nourriture et la famine, à la pauvreté,
aux conditions de bail des terres, aux
possibilités de scolarisation, d’au-
todétermination et de la manière de
prendre des décisions.

Alors comment rester au-dessus de la
mêlée, sachant d’une part que les luttes
humaines et socio-politiques ne sont
pas totalement nôtres mais aussi que
nous devons prendre parti pour la jus-
tice en faveur des victimes du conflit ?    

Je ne sais pas vraiment. Je peux
seulement faire quelques suggestions
qui nous ont été utiles en Colombie,
où la situation est tout aussi complexe :

1. Être une communauté vivante,
active et engagée. L’Église est l’alter-
native divine aux projets du monde.
Nous avons le privilège de montrer
qu’il est possible de vivre le règne de
Dieu. 

En Colombie, nous avons des com-
munautés visibles, concrètes et
engagées qui grandissent sous la direc-
tion du Saint Esprit. Dans ces commu-
nautés vivent des personnes dont les

vies brisées ont été restaurées, des com-
battants désenchantés qui se battent
pour une nouvelle société, des person-
nes qui se trouvaient des deux côtés du
conflit. Tous sont unis par la mort et la
résurrection de Jésus-Christ, qui brise
les barrières entre ennemis. 

Sans église locale, nous ne pouvons
démontrer l’alternative de Dieu pour le
monde.

2. Réfléchir sans cesse et dis-
cerner ce qui se passe autour de
nous, ce qui inclut le discernement
communautaire des Écritures, sous la
seigneurie et l’exemple de Jésus.
Comme les situations sociales changent
constamment, il nous faut sans cesse
réexaminer nos positions et nos options.

3. Avoir une position non vio-
lente très claire et non négociable.
Je suis persuadé que tout en naviguant
dans les méandres du conflit colombien,
où des milliers de personnes ont été
tuées — et où nous avons souvent été
accusés de prendre parti — ce qui a
protégé l’Église mennonite et qui nous
a aidés à rester centrés sur l’essentiel,
c’est notre position sans compromis en
matière de non violence.

Lorsque nous visitons les groupes de
guérilleros, les paramilitaires et les
forces militaires, nous affirmons tou-
jours que même si nous sommes d’ac-
cord sur certains aspects de leur com-
bat, tant qu’ils utilisent la violence pour
atteindre leurs objectifs, ils ne pourront
pas compter sur nous pour soutenir leur
cause. Ensuite nous les invitons à
déposer les armes et à s’engager dans la
non violence comme un moyen de con-
struire une société meilleure.

C’est ainsi que nous pouvons rester
au-dessus de la mêlée.

Durant la visite à
Mindanao, Peter
Stucky essaye le cos-
tume local. Peter est
pasteur de l’église
mennonite de
Teusaquillo et a été
président de l’Église
Mennonite de
Colombie.
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De Mindanao à la Colombie :

L’ Église doit rester
au-dessus de la mêlée

Peter Stucky

photo : M
arkus R

ediger



Rainer W. Burkart

La Conférence Mennonite
Mondiale change. C’est la con-
séquence de l’acceptation

mutuelle et de la confiance qui ont
grandi peu à peu ces dernières décen-
nies parmi ses membres, et entre Égli-
ses membres et CMM.

De nouveaux engagements ont
émergé dans le sillage de cette con-
fiance grandissante. L’ accent mis sur le
témoignage pour la paix, la définition
de convictions communes, la commu-
nion entre missions, le soutien mutuel
et la mise en commun des dons à l’é-
chelle mondiale, sont devenus des sec-
teurs importants du travail de la CMM.

Pendant un certain nombre d’an-
nées, ce sont des groupes de travail ou
conseils spécialisés issus du Conseil
Général (par exemple le Conseil de la
Paix ou le Conseil Foi et Vie), qui tra-
vaillaient sur ces questions. Ces groupes
spécialisés, composés de membres du
Conseil Général et de représentants
d’Églises membres, se rencontraient à
l’occasion du Conseil Général pour
préparer les sujets à débattre et les do-
cuments que le Conseil Général discu-
tait et approuvait en vue de leur appli-
cation future. 

Un peu plus tard, la Fraternité
Missionnaire Mondiale a été créée et
s’est réunie indépendamment, ainsi
qu’avec le Conseil Général. L’objectif

de la GMF était de discuter des ques-
tions relatives aux missions dans le
monde et de renforcer l’interaction
mondiale, la compréhension mutuelle
et la collaboration. 

En même temps, la CMM a intégré
les activités de Dons en Commun
(GGS). Aucune de ces activités n’exis-
tait au début, même si l’aide envoyée
aux mennonites russes en 1925 avait
été décidée par la CMM. Auparavant,
elle était plutôt orientée vers l’organisa-
tion de “réunions de famille” tous les
six ans, et il ne se passait pas grand-
chose entre ces réunions. 

Depuis, le nombre des membres
a augmenté, les attentes s’ac-
crurent, particulièrement celles

des Églises du Sud. La CMM est de-
venue de plus en plus une plate-forme,
puis une communion d’églises de tradi-
tion anabaptiste. Ainsi elle participe au
développement de la redevabilité
mutuelle et au renforcement de l’iden-
tité anabaptiste. Elle agit aussi au nom
d’Églises membres quand cela est utile,
comme par exemple, pour les églises du
Vietnam.

À la lumière de tous ces change-
ments ainsi que des demandes des
Églises membres, les responsables de la
CMM ont pensé que le moment était
venu d’entreprendre une restructura-
tion en mettant en place des commis-
sions permanentes. L’objectif est de
renforcer et de rendre plus efficaces les

activités déjà en place.
Une des tâches du  nouveau Conseil

général, lors de sa réunion au Paraguay
en 2009, sera d’approuver les membres
de quatre nouvelles commissions :

• la Commission Foi et Vie,
• la Commission Paix, 
• la Commission Diacres,
• la Commission Mission. 
Chacune de ces commissions sera

constituée de 10 membres choisis par le
Conseil Général. Cinq personnes sup-
plémentaires ayant une compétence
particulière dans le secteur couvert par
la commission pourront s’y ajouter. 

Ceci signifie que les commissions
seront formées de 10 à 15 personnes
ayant des dons différents, et originaires
de différentes parties du monde. 

Lors de la réunion du Comité
Exécutif aux Philippines en août
dernier, les présidents et secrétaires de
ces quatre nouvelles commissions ont
été désignés pour diriger la mise en
place de ces nouvelles structures (voir
page suivante). 

La tâche principale des commissions
sera de préparer des propositions qui
seront étudiées par le Conseil Général.
Chaque commission aura des tâches
spécifiques  pour permettre à la com-
munion des églises de la CMM d’as-
sumer ses responsabilités pour le bien
de tous ses membres.  

Une des difficultés majeures sera
d’éviter la compartimentation : la ten-
dance pour chaque commission de tra-
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Membres du Comité Exécutif travaillant sur les nouvelles
commissions de la CMM en août 2008 aux Philippines : (à
partir de la gauche) Matiku Thomas Nyitambe (Tanzanie),
Thijn Thijink-van der Vlugt (Pays-Bas), Peter Stucky
(Colombie), Markus Rediger (Suisse), Joshua Okello Ouma

(Kenya), Paul Quiring, trésorier (USA), Naomi Unger
(Canada), David Wiebe (Canada), Joren Basumata (Inde) et
Eddy Sutjipto (Indonésie). Ne figurent pas sur la photo :
Nancy Heisey, présidente (USA), Danisa Ndlovu, vice-prési-
dent (Zimbabwe), Elizabeth Vado (Nicaragua) et Larry Miller.

Nouvelles commissions de la CMM :

Davantage que des ‘réunions de famille’



vailler dans son domaine sans consulter
les autres. Aux Philippines, le Comité
Exécutif et les responsables des nou-
velles commissions se sont rencontrés
en groupe de travail pour dessiner les
grandes lignes d’une collaboration et
éviter la compartimentation.

L’image du cœur, unité composée de
quatre cavités, a été utilisée pour illus-
trer le fonctionnement des commis-
sions et leur collaboration avec le
Conseil Général. Cette image souligne
que :

(a) le travail des commissions est au
‘cœur’ de la CMM. Elles ne sont pas

seulement des effets secondaires ou
même un terrain d’entraînement afin
que quelques spécialistes poursuivent
leurs hobbies. Elles cherchent à répon-
dre à la vocation fondamentale de
l’Église : aider les Églises membres à
renforcer leur identité et leur
témoignage, à poursuivre leur ministère
et à manifester leur solidarité dans les
situations de détresse. 

Le groupe de travail a décidé d’im-
pliquer davantage de personnes capa-
bles de donner plus de temps qu’aupa-
ravant.

(b) Les quatre commissions sont

séparées comme le sont les quatre ca-
vités du cœur, qui pourtant forment
une entité indivisible. De la même
façon, les commissions chercheront les
moyens de collaborer et de s’informer
régulièrement les unes les autres de leurs
activités. 

La “Déclaration des Convictions
Communes” préparées par l’an-
cien Conseil Foi et Vie et adoptée

par le Conseil Général en 2006, fourni-
ra la base de travail des commissions et
constituera un point de départ pour
toutes les activités de la CMM. 
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Les responsables des nouvelles commissions :

Présentation des présidents de Foi et Vie, 
Cynthia Peacock
Commission Diacres

Cynthia, de Calcutta (Inde), a tra-
vaillé 38 ans pour le Mennonite

Central Committee sur des projets
locaux et des projets concernant la
famille. Elle a été la coordinatrice du
projet de soutien aux femmes et a
collaboré à SALT (Serving and Learn-
ing Together), et à International Visitor
Exchange Program, des programmes destinés aux jeunes. 

Cynthia a beaucoup voyagé, en Asie, aux Philippines,
au Canada, et aux États-Unis, où elle a travaillé avec Dix
Mille Villages. Développer des relations avec les églises
anabaptistes du monde a été fantastique, dit-elle. 

Rentrée en Inde et à la retraite, elle pria que Dieu
ouvre une nouvelle porte. Et elle fut invitée par l’Église
Mennonite d’Inde à aider à organiser des conférences,
une sur la paix et une autre sur les ministères féminins.
Le MCC lui a demandé de faire partie de son groupe de
travail : ‘Appreciative Inquiry’. 

Puis la CMM l’a invitée à présider la commission nais-
sante, ce qui représente un engagement de six ans. Son
pasteur, membre du Comité Exécutif de la CMM, l’a
encouragée à accepter. Cynthia dit que c’est une grosse
responsabilité, mais qu’elle est ravie. 

Cynthia a élevé seule ses enfants, qui sont maintenant
adultes ; son fils vit au Royaume-Uni et sa fille en Inde.

Le secrétaire de la Commission Diacres sera Pakisa
Tshimika, Fresno (États-Unis).

Alfred Neufeld
Commission Foi et Vie

Alfred a écrit plusieurs ouvrages
sur la théologie anabaptiste ainsi

que sur le témoignage et l’engage-
ment de l’Église Mennonite du
Paraguay. Il est professeur à l’Instituto
Biblico Asunción et est le doyen de la
Facultad de Teologia de la Universidad
Evangélica del Paraguay. Alfred est

aussi pasteur consacré de l’assemblée des Frères
Mennonite Concordia à Asunción. Il préside le Comité
National de Coordination du 15e Rassemblement de la
CMM.

En 2007, Alfred et sa femme Wilma ont écrit le livre :
What We Believe Together, un guide d’étude des sept
“Convictions Communes” adoptées par l’Église mondiale
anabaptiste. Ce livre explore les thèmes, les bases his-
toriques et théologiques et les implications pratiques de
ces convictions communes. 

Alfred et Wilma vivent à Asunción et ont quatre
enfants adultes.

Rainer W. Burkart de Neuwied (Allemagne) a été nommé
secrétaire de cette commission.



Alfred Neufeld, le président de la
Commission Foi et Vie, rappela aux
commissions et au Comité Exécutif les
deux traditions fondamentales du peu-
ple de Dieu selon la Bible : sagesse et
prophétie. Elles sont nécessaires pour le
futur travail de la CMM : sagesse de la
communauté mondiale et prophétie
selon l’Esprit de Dieu.

Par ces nouvelles commissions, la
CMM veut offrir aux Églises membres
du monde entier une aide et des
ressources pour les soutenir et élargir
leur horizon.  Cela pourra être réalisé
par le partage de l’expérience et de la

sagesse des autres églises de la commu-
nauté mondiale.

Toutes les Églises membres auront
accès au travail des commissions et
pourront suggérer des sujets de discus-
sion qui leur sembleront nécessaires et
utiles pour leur travail, ainsi que pour
celui de la communauté mondiale. Le
Conseil Général, organisme de déci-
sions de la CMM, a également la possi-
bilité de faire des suggestions. Les com-
missions essaieront de regrouper les
ressources des Églises membres et de les
rendre disponibles.

Les responsables des quatre commis-

sions réunis en août 2008 aux
Philippines, ont développé de solides
relations en commençant à s’atteler à
leur tâche. Ils le feront encore mieux
dès que les commissions seront au
complet lors du 15e Rassemblement
à Asunción (Paraguay), en juillet
2009.

Rainer W. Burkart était le secrétaire
du Conseil Foi et Vie, et continuera en
tant que secrétaire de la Commission
Foi et Vie. Rainer est aussi pasteur de
l’Église Évangélique Mennonite de
Neuwied (Allemagne).
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Diacres, Paix, et Mission
Mulugeta Zewdie 
Commission Paix

Mulugeta Zewdie, qui vit à Addis
Abéba, a de nombreuses

responsabilités dans l’Église
d’Éthiopie. Il a été le secrétaire
général de Meserete Kristos Church
(MKC) pendant huit ans et est main-
tenant le directeur de Advocacy et
Peace Building de la Communauté

Évangélique des Églises d’Éthiopie (ECFC). 
MKC est une des neuf dénominations à l’origine de

ECFC, fondé en 1976 pour coordonner les activités des
églises membres. Elle est constituée de membres de 28
dénominations, comprenant plus de 15 millions de
croyants répartis dans 40 000 églises locales et 49 organi-
sations d’églises. La paix, la justice et l’unité font partie
de ses convictions fondamentales.

Mulugeta a été élu au Conseil Général de la CMM en
1997. Il était un des membres de la délégation de la
CMM à Rome l’année dernière, et en octobre 2008, il a
représenté la CMM à la consultation sur la Paix de la
World Evangelical Association en Thaïlande.

Mulugeta a fait des études sur la paix à Associated
Mennonite Biblical Seminary (AMBS) à Elkhart (USA)
pendant deux ans. Il a une femme et deux enfants, son
fils est étudiant en Inde et sa fille en Éthiopie.

Paulus Widjaja, de Jogjakarta (Indonésie) sera le secrétaire
de la Commission Paix.

Janet Plenert
Commission Mission

Janet Plenert a vécu dans quatre
provinces canadiennes, et 12 ans
en Afrique, au Brésil et aux États-

Unis. Elle habite à Winnipeg
(Canada) où elle est secrétaire exécu-
tive de Mennonite Church Canada
Witness.

Janet est membre de l’église men-
nonite de Springstein, une petite assemblée rurale où son
mari, Steve, est pasteur associé.

Janet a étudié la théologie, la mission et le “pastoral
leadership” à AMBS, Elkhart (USA). Elle est la représen-
tante d’Amérique du Nord à la Fraternité Missionnaire
Mondiale (GMF) depuis 2003 et en est présidente
depuis 2006.

Elle était la représentante de la CMM à la conférence
du Conseil Œcuménique des Églises sur la Mission et
l’Évangélisation dans le monde en 2005, où elle présenta
la vision de la mission de l’Église de paix. En 2006, elle a
participé à l’organisation de la réunion du Comité de
Planification de la GMF au Kazakhstan.

Deux des trois filles de Janet et de Steve sont nées au
Congo, l’une est mariée, une autre est étudiante et la
troisième est à l’école secondaire.

Le secrétaire de la Commission Mission n’est pas encore
nommé.



Kitchener, Ontario, Canada — Trente-
cinq jeunes de la Mennonite Church
Eastern Canada (MCEC — Église men-
nonite de l’Est du Canada) et leurs res-
ponsables, ont versé un acompte pour
participer au 15e Rassemblement de la
CMM à Asunción en juillet 2009.

Pour ces 21 filles, 14 gars et 10
responsables, c’est un gros engagement
financier (1 500 CND chacun). En
outre, il leur faut compléter le budget
total de 90 000 CND (3 500 CND par
personne). Et ils vont renoncer à trois
semaines de camp d’été, ou de travail
— ce qui implique souvent ne pas pou-
voir gagner d’argent du tout. Mais pour
eux, rencontrer des jeunes du monde
entier est une chance unique.

Deux des responsables sont Tobin
Reimer de Toronto et Mike Turmann
de Stouffville, qui étaient à Bulawayo
(Zimbabwe) en 2003 pour le 14e

Rassemblement. Ils souhaitent aider
d’autres jeunes à vivre une expérience
similaire au Paraguay. Anne Campion,
anciennement directrice du ministère
parmi les jeunes dans la Mennonite
Church Canada, fait partie de l’équipe
de responsables.

Tous les candidats sont accep-
tés. L’équipe de préparation a mis sur
l’internet un formulaire de candidature
destiné aux jeunes de 14 à 19 ans, et
une lettre et une affiche ont été
envoyées à chaque église de l’union
d’églises. Les 35 jeunes qui ont postulé
ont été acceptés, mais le nombre de
responsables a été limité à dix. 

On a demandé aux candidats d’écrire
un résumé de leur vie et d’expliquer
leurs motivations pour aller au

Paraguay. La plupart n’ont pas, ou peu,
d’expérience internationale, mais tous
ont un grand désir d’apprendre et de
rencontrer des personnes du monde
entier.

Pour réunir les 90 000 CND pour le
voyage, en plus des 1 500 CND par
personne, les jeunes prévoient de vendre
un livre de cuisine, contenant des
recettes du Paraguay. Ils espèrent trou-
ver 50 000 CND en vendant des bons
cadeaux d’une grande chaîne de maga-
sins d’alimentation pour un million de
dollars.

Un repas paraguayen dans une des
églises a déjà rapporté 2 200 CND.
Une soirée de musique latino-améri-
caine avec des membres de l’équipe
responsable de la musique lors du 15e

Rassemblement, suivie d’une vente aux
enchères de desserts est prévue pour
mars. Un courrier à destination de
toutes les églises invite à faire un don
pour financer le voyage.

Tout le groupe MCEC arrivera au
Paraguay le 9 juillet 2009 et passera les
cinq premiers jours à l’Hôpital
Mennonite Km 81, connu au niveau
international pour le traitement de la
lèpre. Le groupe fera de la cuisine, de la
peinture, et de la lessive, mais le contact

personnel sera essentiel. C’est un défi
car seulement deux des participants par-
lent un peu d’espagnol et quelques
autres un peu d’allemand.

Dimanche 12 juillet, ils iront dans
une petite église hispanophone pour le
culte. Du 14 au 19 juillet, ils seront à
l’Assemblée Réunie. Ils participeront
aux cultes destinés aux jeunes et retrou-
veront les adultes pour les séances
plénières, les études bibliques, les acti-
vités intergénérationnelles et au moins
deux séminaires de leur choix.

Après l’Assemblée Réunie, tout le
groupe se rendra en car au Brésil avec
un guide. Il s’arrêtera aux chutes
d’Iguazu et à quelques autres endroits
où se trouvent des mennonites. Puis les
jeunes s’envoleront chez eux depuis Rio
de Janeiro.

Ils se retrouveront en août ou sep-
tembre pour une rencontre d’évalua-
tion, voir les photos et discuter de la
possibilité de tourner une vidéo. Tous
les participants sont encouragés à parler
de leur expérience au Paraguay dans
leurs églises.

Anne Campion est convaincue que
ce voyage permettra aux jeunes de poser
des questions importantes au sujet de
leur foi, qu’ils retourneront chez eux
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Des jeunes du
Canada s’engagent
à participer au 15e

Rassemblement 
de la CMM



ayant appris plus au sujet de Dieu, les
uns sur les autres et l’Église mondiale. 

Jeff Steckley, membre de la commis-
sion des ministères à MCEC, qui a
travaillé avec l’équipe d’organisation
dit : “Je suis très encouragé par l’en-
gagement des églises MCEC à faire
aboutir ce projet pour nos jeunes.
J’espère que les jeunes pourront réali-
ser qu’ils sont déjà l’Église d’aujour-
d’hui et font partie de la famille
anabaptiste mondiale.” 

“Je suis curieux de découvrir quelles
semences de foi, de compréhension et
de nouvelles perspectives seront plan-
tées, comment elle vont prendre racine
et grandir dans chaque jeune, leurs
églises et l’Église mondiale.”

Le 15e Rassemblement de la CMM
propose aux jeunes plusieurs occasions
de se faire de nouveaux amis, parler de
sa vie, travailler et prier ensemble.
Voici trois possibilités: 

1. Le Sommet Mondial de la
Jeunesse  (GYS)

Du 10 au 12 juillet 2009, avant
l’Assemblée réunie, des jeunes venant
du monde entier pourront participer
au Sommet Mondial de la Jeunesse,
soit :

a. En tant que délégués. La CMM
invite chaque union d’églises membres
à désigner un délégué au GYS, qui sera
responsable des jeunes de son union
d’églises et fera un rapport. Après s’être
rencontrés  et avoir discuté de ques-
tions venues des différentes églises et
continents, les délégués au GYS rédi-
geront un communiqué qu’ils présen-
teront à l’Assemblée Réunie. 

b. En tant que participants. C’est-à-
dire tous les jeunes (entre 18 et 27 ans)
qui souhaitent assister au GYS. Ils sont
invités aux discussions des délégués et
pourront choisir parmi toutes sortes
d’activités : services communautaires,
sports, ateliers et tourisme. Toutes les
activités seront interculturelles.

Les organisateurs du GYS attendent
plus de 800 personnes (voir p. 10) ; les
participants au GYS devront s’acquitter
d’un droit d’inscription en plus de ce
qui est demandé pour l’Assemblée
Réunie.

2. Occasions de service
Avant et après l’Assemblée Réunie, il

y aura des occasions de service pra-
tique, spécialement pour des jeunes
entre 12 et 17 ans. La durée de ces
services est variable, de un à plusieurs
jours.

Par exemple :
1. Kilometer 81 : un hôpital pour

lépreux à l’extérieur d’Asunción, où les
jeunes pourront aider à la construc-
tion, la peinture, la lessive et la cuisine.

2. Ganar : un centre pour enfants
maltraités ou abandonnés. Les jeunes
qui assistent à Paraguay 2009 auront
l’occasion de travailler avec les enfants
dans le jardin de la communauté et de
participer à des activités de loisir,
d’aider à la boulangerie et à la cuisine. 

3. Camp d’enfants : Des jeunes
volontaires pourront s’engager dans un
camp pour enfants dans une région
pauvre aux alentours d’Asunción.

Renate Franz, coordinatrice du
Programme Jeunes du 15e

Rassemblement, encourage les jeunes à
réfléchir à ces occasions de service.
“C’est une bonne manière de voir plus
que le côté touristique du Paraguay”
dit-elle. “Un contact direct avec les
gens d’ici va changer la vie des volon-
taires”.

Renate indique que ces propositions
concernent des petits groupes (15 -
25) mais des groupes plus importants
(jusque 40) sont également les bien-
venus.

3. L’Assemblée Réunie : Activités
pour les jeunes 

Pendant l’Assemblée Réunie même,
du 14 au 19 juillet, il y aura diffé-
rentes activités spécialement organisées
pour les jeunes.

Après les études bibliques du matin,
ils se réuniront en petits groupes de
discussion. L’après-midi, il y aura des
activités de loisir et de service, le soir,
de la musique et des temps de culte

Les jeunes participeront aussi à des
activités intergénérationnelles, y com-
pris les cultes de l’Assemblée Réunie.

Si vous souhaitez recevoir davantage
d’informations, consultez le site
www.mwc-cmm.org ou écrivez à
RenateFranz@mwc-cmm.org.
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Les 35 jeunes et les 10 responsables
qui ont déjà organisé leur vol pour le 15e

Rassemblement se sont réunis pour
continuer à préparer leur voyage. Les
églises MCEC qui envoient leurs jeunes
sont : Bethany, Community Mennonite,
Elmira, First Mennonite, Hagerman,
Hawkesville, Jane Finch Ministries,
Leamington UM, North Leamington,
Rockway, Rouge Valley, soulspace,
Steinmann, Toronto UM, Valleyview,
Waterloo-Kitchener UM, et Wideman.

Trois manières pour les jeunes 
de participer à Paraguay 2009

photo : Anne Campion



Gerhard Ratzlaff

En vue de Paraguay 2009, C-C-C publie
une série d’articles sur les églises anabap-
tistes du Cône Sud. Cet article offre une
vue d’ensemble des églises du Paraguay,
pays hôte. Le numéro suivant présentera
de façon détaillée chacun des huit groupes
d’églises accueillant le 15e Rassemblement.

Les mennonites du Paraguay, petit
pays enclavé au cœur de
l’Amérique du Sud, sont relative-

ment nombreux et très divers. Sur un
total de six millions d’habitants, plus de
30 000 sont membres baptisés d’églises
mennonites. Si vous ajoutez les enfants
et les personnes assistant au culte, vous
aurez le double. 

Cela signifie qu’environ un pour cent
de la population paraguayenne est men-
nonite, ce qui est vraisemblablement le
plus haut pourcentage au monde. 

Selon les statistiques de la CMM, les
mennonites du Paraguay appartiennent
à 21 groupements d’églises, et font par-
tie d’une de ces trois catégories : 

1. Les mennonites issus de l’immi-
gration

À peu près la moitié des mennonites
du Paraguay ont immigré ou sont
descendants d’immigrants. La plupart
d’entre eux vivent dans 19 colonies dis-
persées à travers le Paraguay, ainsi qu’à
Asunción. Selon des études récentes,
51 % d’entre eux sont originaires du
Canada, 25 % de Russie, 22 % du
Mexique et 2 % des États-Unis. 

L’allemand est la première langue de
tous les immigrants mennonites (à l’ex-
ception de ceux des États-Unis), qui ont
fondé dans leurs colonies leurs propres
écoles et administration, ce qui est légal
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Le GYS : passionnant et multiculturel ! 
Singapour — Le Sommet mondial de la Jeunesse (GYS) 2009 suscite un
vif intérêt dans le monde entier !

Fin octobre, AMIGOS, l’organisation de la jeunesse de la CMM,
chargée de la préparation, avait reçu des nominations pour 52 délégués
venant de 35 pays. C’est le double du premier GYS, au Zimbabwe en
2003, précise Elina Ciptadi-Perkins, la présidente d’AMIGOS. 

Des délégués sont nommés par des églises de pays qui n’y avaient pas
participé, comme l’Ukraine et le Népal.

Le 1er novembre 2008, les organisateurs du GYS furent informés qu’un
groupe de jeunes d’Harrisonburg, Virginie (États-Unis) projetait de se ren-
dre à Asunción en bicyclette, ce qui leur prendra six mois. Des églises des
Pays-Bas vont envoyer 30 jeunes au 15e Rassemblement. Plusieurs unions
d’églises d’Asie souhaitent soutenir davantage de participants au GYS,
malgré le coût élevé du voyage.

Huit cents jeunes sont attendus pour les trois jours que durera le som-
met. Des jeunes des églises locales du Paraguay et des pays voisins seront
invités pour assister aux soirées de louange qui auront lieu dans un
immense auditorium 

“De nombreux jeunes n’ont sans doute jamais assisté à un culte dif-
férent de celui de leur assemblée” dit Elina. “Faire l’expérience d’un culte
multiculturel conduit par des délégués de différents continents, enrichira
leur conception du culte sans longues explications. Cela encouragera les
jeunes à exprimer leur amour pour Dieu d’une nouvelle façon, ajoute-t-
elle.

Il y aura aussi des discussions intercontinentales sur des questions rela-
tives à la vie chrétienne des jeunes, des possibilités de servir, et d’innom-
brables occasions d’interactions interculturelles. Lors de l’Assemblée
Réunie, les délégués du GYS et le comité AMIGOS animeront chaque
jour deux ateliers sur des thèmes concernant les jeunes.

Tout le monde est enthousiasmé, surtout au Paraguay, où les jeunes de
différentes unions d’églises anabaptistes ne se sont jamais réunis, dit
Arnold Voth, le coordinateur National pour le GYS. “Nous espérons que
le GYS créera une dynamique qui poussera les églises anabaptistes du
Paraguay à une plus grande unité et une meilleure collaboration” dit-il.  

Barbara Kärcher, membre du comité d’AMIGOS et co-participante au
GYS 2003, dit : “Pendant le GYS 2003, j’ai commencé à comprendre que
tant de choses nous unissaient en dépit de nos origines différentes. C’était
stimulant de voir des jeunes du monde entier qui avaient une relation avec
Dieu et qui partageaient les difficultés de leur vie. Nous avons découvert
que nous avions beaucoup de problèmes semblables.”

Information interactives : 
• www.mwc-cmm.org
• www.youtube.com ; tapez :  “Mennonite World Conference” pour voir

3 vidéos sur l’Assemblée Réunie et le GYS 2009.
• www.facebook.com ; cherchez : “I’m going to the Global Youth

Summit in Paraguay!”
• Courriel : amigos@mwc-cmm.org

La mosaïque 



au Paraguay. Ils partagent les mêmes
convictions de base : la Bible autorité
suprême, le baptême sur confession de
foi, l’église communauté de croyants,
le discipulat, la paix et la réconcilia-
tion. 

Ils sont cependant très différents. La
notion de séparation d’avec le monde,
par exemple, ne signifie pas la même
chose pour chacun des groupes d’im-
migrants.

Les mennonites russes de diverses
colonies, les mennonites canadiens des
colonies Menno et Tres Palmas, et ceux
qui vivent à Asunción ont un système
économique moderne, cultivent l’esprit
missionnaire et sont ouverts aux études
supérieures. 

La colonie de Sommerfeld a com-
mencé à évoluer dans cette direction.

Ces mennonites appartiennent à
quatre groupes d’églises : l’Église
Mennonite, les Frères Mennonites, les
Frères Mennonites Évangéliques et
l’Église Mennonite Évangélique
(EMC). 

Les mennonites immigrants plus
traditionnels (certaines colonies cana-
diennes et toutes les colonies mexi-
caines) portent tous les mêmes vête-
ments, ont un système scolaire unique
en allemand, et les élèves ne sont sco-
larisés que jusqu’à 14 ans. Ils mettent
un fort accent sur la séparation d’avec
tout ce qui se trouve à l’extérieur de
leur colonie : “le monde”.

Un autre groupe se distingue des
autres par leur nom : Mennonites
Américains Conservateurs. Leur sys-
tème ne prône pas une structure parti-
culière, mais insiste en revanche sur le

conservatisme biblique. Ils cultivent
une intense vie religieuse personnelle
qui correspond assez à l’anabaptisme
suisse-allemand des origines.

2. Les mennonites indigènes
Les mennonites qui immigrèrent au

Paraguay (les premiers en 1935) com-
mencèrent aussitôt un travail mission-
naire parmi la population indigène.
Aujourd’hui, il y a plus de 25 000
mennonites indigènes au Paraguay
dont la plupart vivent dans le Chaco
près des grandes colonies de Menno,
Fernheim et Neuland. 

Les mennonites indigènes ne for-
ment pas un groupe uniforme. Ils
appartiennent à des groupes ethniques
très différents : Enlhet (appelés aussi
Lengua), Nivaclé (appelés aussi
Chulupi), Toba, Sanapaná et Guaraní.
Bien qu’ils partagent les mêmes convic-
tions fondamentales que les menno-
nites immigrants, les indigènes ne se
reconnaissaient pas comme mennonites
jusque récemment. La raison en est
qu’ils voyaient les mennonites comme

faisant partie d’une ethnie différente,
principalement allemande.

Ces groupes utilisaient le nom
évangélique par souci de différencia-
tion d’avec les catholiques. Récem-
ment, surtout grâce à l’engagement
dans la Conférence Mennonite
Mondiale, mais aussi après avoir ren-
contré des mennonites africains, l’iden-
tification avec l’Église mennonite
(auparavant considérée comme une
‘église de blancs’), est devenue
attrayante. De plus en plus d’églises
indigènes adoptent maintenant le nom
‘mennonite’. 

Les mennonites indigènes, peut-être
plus que les autres, se réjouissent du
15e Rassemblement de la CMM.

3. Les mennonites hispanophones
Plus de 100 églises mennonites du

Paraguay, comptant plus de 6 000 per-
sonnes, parlent espagnol ou Guaraní.
Ce sont de petites églises implantées
principalement à Asunción, dont la
plupart des membres sont ouvriers.

Les premières églises furent fondées
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des mennonites au Paraguay

Un groupe dirige les chants à La Roca,
une des assemblées hispanophones
d’Asunción qui logera des visiteurs lors
du 15e Rassemblement.
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en 1955 à Asunción, suite aux efforts
d’évangélisation des Frères Mennonites.
Aujourd’hui elles partagent les convic-
tions fondamentales mennonites (l’au-
torité des Écritures, baptême des

croyants, la communauté, la paix et la
réconciliation).

Collaboration pour l’évangélisation
Bien que ces trois groupes de men-

nonites du Paraguay aient différentes
origines, maintenant, ils collaborent
dans plusieurs domaines.

Ils collaborent à une initiative com-
mune utilisant des bénévoles pour venir
en aide aux handicapés, aux enfants des
rues, aux personnes âgées etc. 

L’Université Évangélique du
Paraguay est un autre projet commun.
Cette école n’est pas seulement destinée
aux mennonites hispanophones et ger-
manophones, mais aussi à d’autres
dénominations évangéliques, comme
les baptistes, les anglicans et les
Disciples du Christ. 

Près de 200 personnes étudient dans
deux séminaires, l’un dirigé par l’Église
Mennonite et l’autre par les Frères
Mennonites. 

Ils gèrent plusieurs stations de radio;
l’une d’entre elles, à Asunción, diffuse
24 heures sur 24.

Bien que l’Hôpital Km 81 ait été
créé par des mennonites germano-
phones en 1951, les autres groupes
mennonites travaillent aussi dans cet
hôpital maintenant connu au niveau
national. Outre les soins aux malades
atteints par la lèpre, qui n’a pas encore
été complètement éradiquée au
Paraguay, l’Hôpital Km 81 traite les
tuberculeux. 

Les mennonites sont connus depuis
longtemps dans le pays à cause de leur
contribution à l’économie du Paraguay.
Leur réputation s’étend aujourd’hui à
cause de leur impact dans les domaines
de la mission, de l’entraide et de l’édu-
cation. 

Les mennonites paraguayens pensent
que le 15e Rassemblement de la CMM
à Asunción permettra de mieux les faire
connaître dans le pays. Ce sera aussi
l’occasion pour les divers groupes qui
constituent la mosaïque mennonite
paraguayenne de travailler ensemble,
certains pour la première fois.

Gerhard Ratzlaff est directeur des
Archives de l’histoire mennonite à
Asunción et l’auteur de plusieurs livres sur
les mennonites au Paraguay
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15e Rassemblement mondial:

Marchons ensemble sur le chemin de Jésus-Christ
Thèmes pour chaque jour, textes et orateurs

Assemblée Réunie, Asunción, Paraguay
14-19 juillet 2009

Mardi 14 juillet 
Cérémonie d’ouverture sur le thème du Rassemblement
“Marchons ensemble sur le chemin de Jésus-Christ”
Exposé de la présidente sortante de la CMM, Nancy Heisey (USA)

Mercredi 15 juillet
Thème de la journée : “Le chemin de Jésus-Christ”
Texte de la matinée : Philippiens 2/1-11 … Elfriede Verón (Paraguay)
Texte de la soirée : Michée 6/1-8 … Nzuzi Mukawa (RD Congo)

Jeudi 16 juillet
Thème de la journée : “Unis en Christ”
Texte de la matinée : Jean 17/16-26 … Antonio Gonzales (Espagne)
Texte de la soirée : Actes 2/46-47 … Ditrich Pana (Paraguay)

Vendredi 17 juillet
Thème de la journée : “Servir comme le Christ”
Texte de la matinée : Esaïe 58/1-10 … Jenny Neme (Colombie)
Texte de la soirée :  Marc 10/35-45… Elizabeth Soto

(Porto Rico / USA)

Samedi 18 juillet 
Thème de la journée : “Allons ensemble sur le chemin de Jésus-Christ”
Texte de la matinée : Éphésiens 4/1-6… Chris Marshall 

(Nouvelle -Zélande)
Texte de la soirée : Philippiens 2/1-11 … Danisa Ndlovu, 

nouveau président de la CMM (Zimbabwe)

Dimanche 19 juillet
Thème de la journée : “En route ensemble : Première étape - Asunción” 
Culte en plein air préparé par le Comité National de Coordination
Message de clôture : Alfred Neufeld (Paraguay)
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Asunción, Paraguay — Des
théologiennes anabaptistes de
toute l’Amérique Latine pré-
parent leur première réunion,
qui aura lieu pendant la
semaine de l’Assemblée
Réunie en juillet 2009. 

Sont invitées aussi des
théologiennes d’Afrique et
des théologiennes de couleur
d’Amérique du Nord.

Le but de la rencontre
est de permettre la réflexion
et la discussion sur la façon
de mieux utiliser les dons
que Dieu a donnés aux
femmes. Les organisatrices
veulent développer le soutien
mutuel et la collaboration
entre théologiennes — et
étudiantes en théologie — et
réfléchir à une approche du
rôle des femmes qui pourrait

s’appliquer dans diverses
situations.

C’est la réunion organisée
par les théologiennes
africaines pendant le 14e

Rassemblement au Zim-
babwe en 2003 qui a donné
l’idée de cette rencontre.

La réunion de 2009 “per-
mettra de découvrir les diffi-
cultés rencontrées par nos
sœurs dans leur propre pays,
de nous entraider, de créer
des liens et de prier les unes
pour les autres”, dit Gladys
Siemens (Brésil), une des
organisatrices.

Olga Piedrasanta
(Guatemala), une autre
organisatrice, ajoute : “Ce
sera l’occasion de se faire des
amies, où que nous en
soyons dans notre chemine-

ment, et de s’encourager à
poursuivre nos objectifs.” 

À Asunción, les théolo-
giennes étudieront les textes
bibliques qui peuvent les
aider à comprendre la volon-
té de Dieu pour elles et leur
famille. Elles réfléchiront à
la façon dont les églises
pourraient utiliser les
enseignements de Jésus pour
prévenir la violence et venir
en aide aux victimes. 

Les organisatrices espèrent
aussi qu’une meilleure
reconnaissance et accepta-
tion des dons de responsa-
bilités pastorales et autres
des femmes dans les églises
d’Amérique Latine, incitera
davantage de femmes à se
former. 

— Milka Rindzinski

Strasbourg, France — Carl
Friedrich Brüsewitz, ancien
vice-président du Conseil
d’Administration de la
CMM pour Europe de 1978
à 1984, est décédé le 2 octo-
bre 2008, à 89 ans.

Outre son travail interna-
tional avec la CMM, pen-
dant de nombreuses années,
Carl Brüsewitz a joué un rôle
important dans l’Église men-
nonite des Pays-Bas. 

Né et élevé à La Hague,
Carl Brüsewitz a étudié la
théologie, et de 1943 à
1946, il fut pasteur de
l’assemblée néerlandaise de
Balk (Frise), puis de celle
d’Utrecht (1946-1965). Il fut
ensuite responsable de
l’aumônerie protestante des
Pays-Bas jusqu’à sa retraite
en 1986. Dans ce cadre, il a
souvent négocié avec le
Ministre de la Justice à pro-
pos de la légitimité du mi-
nistère et de la place des
églises dans les prisons. 

De 1971 à 1979, Carl
présida le Conseil
d’Administration de l’Église
mennonite des Pays-Bas
(ADS). Il fut aussi président
de la Société Mennonite
d’Histoire Néerlandaise et de
Doopsgezinde Vredesgroep
(groupe de paix), dans lequel
sa femme, feu Barbara
Brüsewitz-Meihuizen, était
aussi active.

Pendant la 2e Guerre
Mondiale, il s’engagea dans
la résistance et fut incarcéré
plusieurs mois dans un des
camps de concentration nazis
les plus durs des Pays-Bas. La
guerre finie, il traduisit The
Anabaptist Vision d’Harold S.
Bender en néerlandais. 

Carl était un défendeur
ardent et sage de la tradition
de tolérance qui a caractérisé
les mennonites néerlandais
pendant des siècles. Il avait
le sens de l’humour, aimait la
musique classique et était un
homme de principes. 

Le dimanche suivant la
mort de Franklin Roosevelt
(12 avril 1945), pendant les
dangereuses dernières
semaines de la guerre, il

prêcha
dans son
assemblée
de Balk sur
la mort de
Moïse qui
n’avait pas
été autorisé
à entrer
dans la

terre promise. Tous ceux qui
l’entendirent ce matin-là
comprirent parfaitement le
sens caché de son sermon.

Pendant les dernières
années de sa vie, Carl
Brüsewitz était pasteur à
Zwolle, sa ville natale. Deux
de ses quatre fils sont
devenus pasteurs menno-
nites.

— Alle G. Hoekema 

Des motos pour le  Congo. Une délégation de la
Mennonite Church USA qui était allée au Congo en
2007, avait appris qu’un des plus grands besoins des
églises de ce pays était de pouvoir se déplacer. “Nos
églises pourraient atteindre les habitants d’autres
régions”, dit Benjamin Mubenga, président de la
Communauté Évangélique Mennonite du Congo (CEM)
à la délégation. “Mais le problème est d’y arriver. Les
routes pleines d’ornières rendent les déplacements diffi-
ciles et c’est un obstacle majeur à la croissance de
l’Église” disent les responsables de la CEM. Face à ce
besoin, les assemblées de la Mennonite Church USA
ont collecté plus de 20 000 $ pour acheter des motos.
Ci-dessus, Mubenga (derrière à gauche) sur une des
motos, en route pour visiter une église rurale.

Carl Brüsewitz :
Une vie de service

Carl Brüsewitz

Première réunion des théologiennes anabaptistes
d’Amérique Latine pendant le 15e Rassemblement

Mennonite Church USA photo
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Ho Chi Minh Ville —
Aussitôt les formalités rem-
plies concernant la recon-
naissance légale de l’Église
mennonite du Vietnam, le
Comité National Vietnamien
des Affaires Religieuses a
approuvé sa demande d’or-
ganiser sa première assemblée
générale officielle.

Cette assemblée a eu lieu
les 15-17 novembre 2008,
dans un centre de conférence
du district de Binh Thanh, à
Ho Chi Minh Ville.

Cette reconnaissance offi-
cielle permet maintenant à
l’Église mennonite du
Vietnam d’être propriétaire
de terrains, de fonder un
institut biblique pour former
des pasteurs et des respon-
sables, de développer des
relations avec d’autres
dénominations pour colla-
borer à divers projets et
d’être le partenaire officiel
d’organisations comme le
Mennonite Central Committee
(MCC). L’Église a aussi le
droit d’organiser des con-
férences internationales ou
d’y participer.

Le secrétaire général de la
CMM, Larry Miller, et six
membres d’une Délégation
Koinonia au Vietnam étaient
présents pour cet événement
historique.

Les membres de la
Délégation Koinonia étaient
Felix Curbelo Valle (Cuba),
Betsy Headrick McCrae
(USA), Michel Ummel
(Suisse), Felicia Sibanda,
(Zimbabwe), Yoshihira
Inamine (Japon) et Elina
Ciptadi-Perkins (Singapour). 

Pendant les trois jours que
dura l’assemblée générale,
prière, enseignements et tra-
vail alternèrent. Des chorales
et des danses liturgiques de
styles contemporain et tradi-
tionnel exécutées par des
membres d’églises vietna-
miennes et d’églises d’ethnies
minoritaires animaient les
cultes.

L’assemblée était com-
posée de personnes venant de
24 provinces qui représen-
taient plus de 6 100 men-
nonites dans tout le
Vietnam. 

Construire l’Église.
Pendant la cérémonie, le pas-
teur Nguyen Quang Trung
fit un bref historique de
l’Église mennonite au
Vietnam et un résumé de
l’œuvre de Eastern Mennonite
Missions (EMM) et le MCC
au Vietnam. Dans sa prière il
remercia Dieu de ce que le
Comité National Vietnamien
des Affaires Religieuses ait

donné la permission d’organ-
iser cette assemblée générale.

Nguyen Thanh Xuan,
Directeur député du Comité
National des Affaires
Religieuses, souligna l’en-
gagement à long terme des
mennonites au Vietnam, et
exprima son appréciation
pour le caractère unique de
la contribution des menno-
nites dans le pays, engagés
autant dans le domaine
religieux que social. 

Larry Miller présenta la
Délégation Koinonia par ces
mots : “Les dons les plus
importants que nous vous
apportons, c’est nous-
mêmes, car nous incarnons
la communion du corps
mondial de Jésus-Christ.”  

Les membres de la
Délégation Koinonia de la
CMM apportèrent des mes-
sages et des dons de leurs
pays respectifs. De nom-
breuses personnes remer-
cièrent la Délégation, sou-
lignant son caractère unique
parmi les visites interna-
tionales aux églises du Vietnam.

D’autres personnes
apportèrent félicitations et
encouragements : Derek
Hostetler, pour le MCC
Vietnam; Keith Weaver,
modérateur de Lancaster
Mennonite Conference (USA);

Richard Showalter, président
de EMM et Gerry Keener de
EMM Vietnam. Donald
Sensenig, missionnaire de
EMM à la retraite lut une
lettre de soutien et d’encou-
ragement de la part de tous
les missionnaires de EMM
ayant travaillé au Vietnam de
1957 à 1975.

Nouvelle constitution.
À l’ordre du jour figuraient
la ratification de la constitu-
tion de l’union d’églises et
l’élection des membres du
conseil d’administration (en
place jusqu’en 2012).  

Le pasteur Nguyen Quang
Trung fut élu président; le
pasteur Nguyen Hong An,
1e vice-président; le pasteur
Huynh Dinh Nghia, 2e vice-
président; le pasteur Nguyen
Minh Sang, secrétaire général
et le pasteur en formation,
Nguyen Van Khoa, trésorier.

Les délégués confirmèrent
le but de l’Église : “adorer le
Dieu trinitaire et aimer toute
personne selon la Parole du
Seigneur dans la Sainte
Bible, vivre selon l’Évangile,
servir Dieu, servir le pays et
servir le peuple.”

— D’après un communiqué
de presse de Gerry Keener pour
la CMM et l’Église mennonite
du Vietnam.

Reconnaissance officielle de L’Église mennonite du Vietnam

Une chorale de 80 personnes - responsables, pasteurs et évangélistes -
chantent un pot-pourri d’’Halleluia’ lors de la première assemblée

photo : G
erry K

eener

générale officielle célébrant la reconnaissance de l’Église mennonite
du Vietnam (6 123 membres) par le gouvernement vietnamien.
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jours, nous avons observé et
écouté, prié, chanté, et nous
avons réfléchi. Nous avions
conscience de la nouveauté
de ce qui se passait et nous
baignions dans la joie de la
communion fraternelle.

Durant l’assemblée géné-
rale de l’Église mennonite du
Vietnam, nous n’avions pas
un grand rôle à jouer, mais
nous étions présents. Cette
présence a été très appréciée
et a constitué la confirmation
de ce que la communauté
des mennonites et Frères en
Christ est bien mondiale.

Notre groupe internatio-
nal était complètement dif-
férent des autres délégations,
surtout nord-américaines,
venues auparavant au
Vietnam pour des occasions
semblables.

Ceux qui assistaient à la
cérémonie officielle ne pou-
vaient ignorer que le monde
était présent pour la nais-
sance de l’Église mennonite
du Vietnam. Il était clair que
l’église anabaptiste ne se
définit pas par une culture
ou une nationalité, et que
l’Église mennonite du
Vietnam a sa place dans la
communion mondiale. 

Notre délégation de la
CMM a invité la nouvelle
Église à venir au Paraguay en
2009. Avec les autres
étrangers présents, nous leur
avons donné un avant-goût
de ce qu’est une Assemblée
de la CMM, en chantant le
chant  de l’Assemblée 2003
‘Hakuna’. Puis nous avons
demandé aux Vietnamiens de
se joindre à nous en chantant
et en dansant pour témoigner
que ‘Personne n’est comme
Jésus’. C’était un tel plaisir
de voir tout le monde
debout, gesticulant et riant

dans ce chaos animé par le
Saint-Esprit ! C’est cela la
communion mondiale !

Après cette réunion, le
pasteur Nguyen Quang
Trung, nouveau président de
l’Église mennonite du
Vietnam, et des membres du
conseil d’administration,
nous ont emmenés visiter
quatre petites églises men-
nonites des alentours de Ho
Chi Minh Ville. 

Nous avons passé du
temps avec ces frères
et sœurs, en voya-

geant en car, en mangeant
dans de petits restaurants au
bord de la route, en
marchant à travers des
champs de riz, en posant des
questions, en écoutant, et
nous nous sommes sentis
plus proches.

Partout, nous avons
entendu des récits
témoignant de grande joie et
de vies transformées. Nous
avons aussi entendu raconter
des difficultés et des décep-
tions lorsque ces petits
groupes de croyants se réu-
nissaient et célébraient le
culte dans des endroits où ils
n’étaient pas toujours les
bienvenus. Parfois, ils
reçurent l’ordre de fermer, ils
furent harcelés par les
autorités locales, ils furent
arrêtés et jetés en prison.

Pourtant ils ne pouvaient
taire la bonne nouvelle de
Jésus. Leur appel est clair :
partager ce qu’ils ont reçu
jusqu’à ce que tous connais-
sent le Seigneur. 

Nous nous sommes réjouis
ensemble de ce que main-
tenant les mennonites du
Vietnam ont le droit d’exis-
ter, chacune de ces petites
églises peut faire briller sa
lumière sans craindre la per-
sécution. Un nouveau jour
s’est levé.

“Priez pour nous” di-
saient-ils. “Nous allons prier
pour vous.” Nul d’entre nous
ne sait vraiment de quoi
l’avenir sera fait.

Une après-midi, comme
nous nous attardions à table,
j’ai demandé au pasteur
Nguyen Hong An ce qu’il
pensait du fait d’avoir une
délégation internationale de
la CMM présente pour ce
moment de reconnaissance
officielle. Il sourit. “C’est un
grand encouragement ! Être
avec des mennonites, c’est
comme être en famille. Vous
logez chez nous et vous
mangez avec nous.”

Il s’arrêta, puis reprit “Sur
les dollars il est écrit In God
we trust” (nous croyons en
Dieu). “Mais” continua-t-il
en mettant son bras sur mes
épaules “ceci est mille fois
meilleur.”

Réflexions d’une représentante de la Délégation Koinonia au Vietnam :

‘Être avec les mennonites, c’est comme être en famille’

Nous sommes venus
des quatre coins du
monde : Cuba,

Zimbabwe, Suisse, Japon,
Singapour, États-Unis et
France. Chaque personne a
été le symbole vivant de la
communion mondiale qu’est
la CMM. 

Rassemblés à Ho Chi
Minh Ville pendant trois

Les représentants de la CMM et de EMM chantent et dansent :
“Personne n’est comme Jésus”. À partir de la gauche : Betsy
Headrick McCrae, Keith Weaver, Yoshihira Inamine, Michel
Ummel, Felicia Sibanda, Richard Showalter, Elina Ciptadi, Felix
Curbelo Valle, Larry Miller, Gerry Keener, Don Sensenig.

Betsy Headrick McCrae

Courrier / Correo / Courier,
une publication trimestrielle
de la CMM, est disponible
gratuitement en anglais,
français ou espagnol.
Envoyer toute demande à
C/C/C, CMM, 8 rue du
Fossé des Treize, 67000
Strasbourg, France. Email:
Strasbourg@mwc-cmm.org.

www.mwc-cmm.org

Larry Miller
Responsable de la publication
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Ce texte est la première des introduc-
tions aux études bibliques du matin qui
auront lieu pendant le 15e Rassem-
blment. Ces introductions, rédigés par
les orateurs, ont pour objectif, non seule-
ment de préparer ceux qui seront à
Asunción, mais aussi d’unir l’Église
mondiale dans une étude commune des
Écritures. — Le rédacteur

Une des tactiques très efficaces
de Satan pour retarder l’ex-
pansion de l’Évangile sur terre

est de semer la division parmi les
croyants ; ce qu’il fait aussi bien au
sein des églises qu’entre dénomina-
tions. 

Satan utilise cette arme depuis tou-
jours, et il connaît un grand succès au
21e siècle. L’œuvre du Christ est blo-
quée quand les églises manifestent les
œuvres de la chair : jalousie, rivalité et
égoïsme, avec leurs conséquences,
manque d’harmonie, de compréhen-
sion et d’unité.

Philippiens 2/1-11, dont le thème
est l’unité, se rattache aux versets
précédents, où Paul incite les frères et
les sœurs à résister à l’ennemi dans un
même esprit. Le chemin vers l’unité et
l’harmonie est l’humilité. Et c’est par
l’humilité et l’unité que nous serons
victorieux, dans notre vie personnelle

comme dans l’essor de l’Évangile. 
Pour les croyants, Christ est, et

devrait constamment rester, l’exemple
suprême. Nous voulons le suivre.

Mais en fait, quel est l’exemple que
nous donne Jésus ? C’est d’abord un
exemple d’humilité et de renonce-
ment à soi-même. Avoir comme mo-
dèle quelqu’un qui prônait le renon-
cement à soi-même, qui n’essayait pas
d’attirer l’attention, qui ne cherchait
pas à obtenir argent et puissance ici-
bas, mais qui était prêt à souffrir et à
mourir pour les autres, cela relève de
l’absurde. 

Nous sommes éblouis par les per-
sonnes influentes, célèbres et riches.
Cependant, le chemin vers l’unité et
la victoire est celui de Jésus : une vie
de renonciation, de service, d’humilité
et d’obéissance inconditionnelle à
Dieu. 

Dans l’histoire anabaptiste, l’u-
nité et la solidarité ont permis
à l’Église de survivre dans les

temps d’adversité et d’épreuves. La
famille anabaptiste s’est multipliée, et
aujourd’hui elle est constituée de peu-
ples de toutes races, cultures, et classes
sociales. Et pourtant, nous sommes
un en Christ.

L’unité, ce n’est pas une question

de vêtements ou de langue semblables,
ni même de prier de la même
manière. L’unité n’est pas une façade,
c’est beaucoup plus profond. Elle
repose sur une foi commune, un
même esprit et une vie soumise à
Jésus-Christ. 

Comme l’humilité est un facteur
important d’unité, nous la prati-
querons en respectant et reconnaissant
la valeur de tous, même s’ils ont une
autre manière de faire. Et ainsi, nous
briserons les murs des préjugés, de
l’envie, de la jalousie et de la rivalité. 

Pour réfléchir :
1. Comment manifestons-nous dans

nos relations que nous avons ‘un
seul esprit et un seul but’ ? 

2. Comment pratiquons-nous l’humi-
lité ? 

3. Dans quels domaines avons-nous
besoin de mûrir afin que notre
comportement soit le même que
celui du Christ ? 

Elfriede Verón enseigne la
théologie à l’Instituto
Bíblico Asunción. Elle
dirigera l’étude biblique
du mercredi 15 juillet
lors de l’Assemblée
Réunie.

Philippiens 2/1-11 :

L’humilité et l’unité nous
donneront la victoire

Elfriede Verón

Conférence Mennonite Mondiale
Une Communauté d’Églises Anabaptistes
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